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fort Dauphin, les poils Mananzari et Matatane et l ’île Ste- 
Marie La colonie française exporle à l'Ile-Bourbon du r i z , 
des bestiaux et des viandes salées.

M A D A ILL A N , vg. de F r., dép. de Lot-et-Garonne; a rr ., 
3 1. N. et poste d'Agen, cant. de Preyssas. i , 85o h.

M A D A M E , île de F r., dép. de la Cbarente-Inf. ; arr., 
eant., a 1. 1/2 O .-N .-O . de Kochefort,— Autre, îles du Bas- 
Canada , dans le lac S.-Pierre.

M A D A P O I.L A M , v. de l ’Hindoustan anglais, présid. de 
M adras n  I. N .-E . de MasuIiputa 111 ; fab. d’étoffes de laine, 
calicots fins et mousselines.

M ADAR ISAS, vg. de Hongrie , Grande-Kumanîe, 14 I. 
S .-S .-E . d’Erlau. 3,aoo h.

M A D D A LO N I, v. du roy. de Naples, prov. de la terre 
4e Labour, 5 I. i|a N .-N .-E . de Naples; chef-1. de cant.; 
elle a un collège royal. 11,000 h.

M A D E IH A , ri v. de l'Amérique mérid. Elle naît d e là  
réunion du Guaporé et du Maruoré, et elle a son embouchure 
dans l’Amazone.

M A D E LA IN E  (la), vg. de F r ., dép. de Lol-et-Garonne ; 
arr., cant. 1 I. N.-E. et poste de Marmande. 3oo h. Autre, 
Nord ; arr., cant. 1/4 1. N.-E. et poste de Lille. 570 h.— M .- 
Bouvct (la), Orne; arr., fi 1. E. de Mortagne, cant. de Rcg- 
malard; fourneau, poterie, batterie de cuisine. Poste de 
Champrond(Eure-et-Loir). 835  I).— M.-de-Nonancourt (la), 
Eure; arr., 7 1. S- d’Évreux, cant. et poste de Nonancourl. 
»,080 h.— M .-du-Peyroux (la), Tarn-et-Garonne ; arr., 9 I. 
N . deM onlauban, cant. de Monpezat. Poste de Castelnau- 
de-Mont-Hatier(Lot). 400 h .— M. (la), Charente; arr., G 1. 
S. de Cognac, cant. de Segonzac, poste de Barbezieux. 146 h. 
— Autre, même dép. ; arr.. 2 1. O . et poste de Ruffec, cant. 
de Villefagnan. 4uo h-

M A D E L E IN E , île des bouches de Bonifacio, entre l'iie 
de Corse et celle de Sardaigne. 1,800 h.

M A D E L E Y , v. d’Angleterre, comté de Salop. 5 1. E. de 
Shrewsbury. 5 ,5oo h.

M ADEN (S.), vg. de Fr., dép. des Côtcs-du-Nord; a r r . , 
51 . S. et poste de Dinan, cant. d eS .-J o u a n -d e -l’Ile. 445 h.

M ADÈRE, la plus grande île de l’archipel de ce nom , 
dans l'Océau atlantique, 160 1. O . des côtes de la Barbarie, 
par 35° 45 ' de lat. N ., et ig °  20' de long. O . Sa surface 
est montagneuse, dépouillée en grande partie de terre végé­
tale'; les vallées seules sont fertiles et produisent du blé, de 
l ’orge, du maïs, du riz, des patates, légumes et pommes de 
terre; la vigue forme à elle seule la richesse de l ’île; 011 y 
trouve aussi des arbres à bois précieux et à fruits, ainsi que 
le  pastel, la garance, le safran, la gaude, etc. Ces produits 
alimentent un commerce assez considérable qui se fait avec 
les Anglais. g 5 ,000 h. L ’ile de Madère, dont Funchal est le 
thef-l., est une possession portugaise.

M A D E R X O , bourg du roy. Lombard-Vénitien ; p rov., 
)  1. E. de Brescia, sur le lac de Garda ; commerce de f e r , 
japicr, bois, bestiaux; foire le 12 août, goo h.

M AD IC, vg. de Fr., dép. du Cantal; arr., 51 . N . de M au­
riac, cant. de Saignes. 400 h. Poste de Bort (Corrèze).

M A D lÈ R E , vg. de Fr., dép. de l’Ariège ; arr., cant., 2 I.
D. et poste de Pamiers. 370 h.

M A D IR A N  , bourg de F r., dép. des H.-Pyrénées ; a r r . , 
*1  1. N . et poste de Tarbes, cant. de Castelnau-de-Rivière- 
Bassc. i ,o 55 h.

M ADISON , comté des Etats-Unis, Etat de Géorgie.
S ,800 h .— Autre, comté, Etat d ’Illinois. 1 3,600 h .— Autre, 
v ., Etat d’Indîana, chef-1. du comté de Jefferson ; hôtel-de- 
viIte, banque. 1,000 h .— Autre, comté, Etat de Kentucky.
16,000 h .— Autre, comté, Etat de New-York. 3 a,000 h .—  
Autre, comté, Etat d’Ohio. 4,800 h .— Autre, comté, État de 
Virginie. 8 ,5oo h.

M A D IS O N V 1L L E , v. des Etats-Unis, Etat de Louisiane, 
t a  1. N . de la N ouv.-Orléans; commerce avec les Antilles.

M ADO N  ( l e ) ,  riv. de Fr., source au vg. de Vmméuil 
(Vosges), non loin de celle de la Saône, passe à Mirecourt, 
Haroue, et se jette dans la Moselle à Pont S.-Vincent 
(Meurthe), 18 I. de cours ; flottage à bûches perdues sur une 
étendue de 8 1.

m a d r a s ,  v . de l’Hindoustan, ch ef-1. de p résid ., cnpit.

de la prov. de K arnatie, située par i 3° 41 8" de lat. N ., et 
77» 56 '  i 5"  de long. E. à 3 x5  I. S.-O. de Calcutta et 3a 1. 
N . de Pondichéry ; elle occupe un grand emplacement ; se» 
rues sont larges et offrent quelques beaux bazars ; hospices, 
collège, hôtel des monnaies, jardin botanique; labr. de co­
tonnades, poterie et verrerie; commerce trés-importantave« 
toute l’Europe et les autres Etats de l’Asie. 3oo,ooo h. La 
présidence de Madras, formée de la partie mérid. de l’Hin- 
douslan anglais, a 14,400 1. de superficie. r2 ,000,000 h.

M A D R É , vg. de F r . , dép. de l’O rn e; a rr., 6 1. S.-E .
(Je Domfront, cant. de la Ferté-M acé. 730 h. Poste de Prez- 
en-Pail (Mayenne).

M A D K ID  , v. capitale d’Espagne, chef-1. de la prov. de 
même nom , située sur le Manzanarès , par 40° 241 57M de 
lat. N ., et 6° a 1 3o" de long. E. à a4o 1. S .-S .-O . de Paris, 
et 116  1. E. de Lisbonne. Cette capitale, la plus élevé« 
de toute l’Europe , est beaucoup plus remarquable par le 
nombre et l’importance de ses établissemens, que par les 
beautés architecturales de ses édiGces; les quartiers moderne* 
sont les plus beaux. Elle est entourée d’une muraille percée 
par six portes, et ornée par de nombreuses places dont nous 
ne citerons que les quatre principales : celle du Palais-Royal, 
celle du Soleil, vaste carrefour où viennent aboutir les cinq 
plus belles rues de M adrid, et qui est le rendez-vous des 
gens d’ affaires et des oisifs, la place M ajor, jadis célèbre par 
les courses de taureaux et les fêtes publiques, et la place de 
la Cevada où se font les exécutions criminelles et que le 
peuple préfère à toutes les autres. De tontes les rues, dout 
plusieurs peuvent passer pour belles, la première de toutes 
est celle d ’Alcala où 10 voitures peuvent passer de front. 
Nulle ville ne possède 1111 plus grand nombre d’églises et de 
maisons religieuses de toute espèce. Le palais, embelli par le» 
soins du roi français, le frère de Napoléon, est un séjour 
royal digne aujourd’hui d'être admiré; les autres monumens 
intéressent surtout par leur utilité publique, de ce nombre 
sont : les musées de tableaux, de sciences naturelles et d’ar­
tillerie, la bibliothèque royale renfermaut i 5o,ooo volumes, 
l ’académie, la douane, l ’hôpital général, les écuries royales, 
l ’ imprimerie royale, les collèges pour sciences et pour la no­
blesse, des écoles, des sociétés scientifiques, littéraires, éco- m 
tiomiques, et une foule d ’autres établissemens relatifs aux 
arts, aux sciences, à la philanthropie, l’iudustrie et l ’agricul­
ture. Parmi les promenades de Madrid, il faut citer : le jar­
din du Reliro et son palais, Las Delicias, et surtout le Prado, 
rendez-vous dé la bonne compagnie et point central de toutes 
les intrigues amoureuses. L’industrie manufacturière est à 
peu près sans importance, elle se borne à quelques fabriques 
de tissus de laine, de soieries, de porcelaines, de faïence, et 
autres objets de consommation intérieure, et une grande 
manufacture loyale de tapis; le commerce, qui a également 
peu d’activité, est cependant plus considérable sous le rap­
port des objets d’importation dont celte ville a continuelle­
ment besoin; et il faut ajouter aussi qu'en général, quel­
que arriéré que soit encore le peuple de Madrid , l ’esprit 
d’industrie a pourtant fait chez lui quelques progrès, et que 
depuis un certain nombre d’années l’ indolence espagnole a 
disparu souvent pour faire place à l ’émulation et au travail. 
Le séjour des Français en Espagne n’a pas peu contribué à 
cette amélioration ; et c ’est du contact de ces deux nations 
qu’a surgi ce nouveau germe de vie, cet esprit de progrès; 
qui, bien que comprimé et retenu par des chaînes de despo­
tisme et de superstition, ne saurait mourir une fois n é , 
se développe peu à peu et grandit jusqu’à devenir géant, 
tant le pouvoir du temps sait mûrir et fortifier toutes choses.
La pop., composée d’Espagnols, Italiens, Français et A lle ­
mands, s’élève à 301,400 h. Madrid fut occupée par les 
Français depuis 1807 jusqu’en 181a , époque où Joseph Bo­
naparte cessa d’y régner : depuis, elle fut occupée de nou­
veau par les F’rançais en i 8a3. La prov. de Madrid s’étend 
entre la Sierra de Guadarrama au N ., et les monts de Tolède 
au S. Le Tage, le Henarez, la Jarama, le Manzanarès et la 
Guadarrama sont ses priuoipaux cours d'eau ; ou récolte prin­
cipalement dans ce sol, généralement assez fertile, des grains, 
mais en pelite quantité, des plantes potagères , des fruit* , 
du fourrage, des vins de bonne qualité, de l ’huile, du ciuin-


